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Premier quartier 	 Pleine lune 	 Dernier quartier 	 Nouvelle lune

Salles de spectacle, bibliothèques, musées, la Mauricie est aujourd’hui dotée d’un réseau d’équipements 

culturels complet de haut niveau qui contribue de manière exceptionnelle à la vitalité et à la qualité de vie  

de notre région. Forte de nombreux artistes qui font leur marque ici et à l’étranger, la région peut bomber  

le torse d’une fierté bien légitime. Et que dire de nos événements? Chaque manifestation campe à sa manière 

notre personnalité collective qui se manifeste par des expressions aussi diverses que significatives… du festival 

de la poésie à celui du western en passant par la danse et la sculpture contemporaine. Ce n’est évidemment 

pas un hasard, si la capitale régionale, Trois-Rivières, s’identifie comme ville d’histoire et de culture. Mais 

pourquoi ici? Pourquoi nous? Sommes-nous si différents des autres régions?

La culture prend ici une dimension inégalée dans les autres régions du Québec parce qu’elle puise ses racines dans 

un passé riche et ancien inspiré par ses coureurs des bois, ses draveurs et ses travailleurs d’usine. Une culture qui 

s’exprime autant dans ses institutions, ses événements et ses artistes que par la pratique artistique de sa population. 

Les grands artisans de cette vie culturelle ont laissé une trace dans le paysage urbain et les lieux de culture 

se nomment aujourd’hui Félix-Leclerc, J.-Antonio-Thompson, Pauline-Julien, Francis-Brisson… Cette pratique 

artistique s’érige comme un véritable ciment social. Les Mauriciens ont adopté le chant choral, le théâtre  

et la fanfare comme modes d’expression. Plus près de nous, c’est toute une génération de jeunes qui s’expriment 

avec Secondaire en spectacle.  

Le périple photographique que nous propose Appartenance Maurice Société d’histoire régionale témoigne 

avec éloquence de cette vie culturelle riche et variée. Il nous permet d’entrevoir des bribes de quelque chose 

qui autrement est intangible : notre identité. C’est avec beaucoup d’enthousiasme que nous vous invitons  

à scruter attentivement chacune des photos que contient ce calendrier. Peut-être y trouverez-vous une petite 

partie de vous-mêmes? Le temps s’arrête sur nos souvenirs joyeux. Le temps s’égrène sur des parcelles 

de notre identité. Le temps s’étire sur ce qui nous rend forts.  

	 Bonne année en culture.

	 Éric Lord
	 Directeur général, Culture Mauricie

	 Josée Grandmont
	 Présidente, Culture Mauricie

Cette culture, notre force 	 	 é en 1912 à Sainte-Geneviève- 

	     de-Batiscan, Clément Marchand est 

une sommité de la littérature mauricienne. 

Son manuscrit Les soirs rouges (1939) 

et le recueil de nouvelles Courriers des 

villages (1942) sont ses deux plus grandes 

réalisations.  Il a dirigé pendant de 

nombreuses années Le Bien public, journal  

et maison d’édition reconnus à Trois-Rivières.  

Âgé maintenant de 100 ans, il a écrit, au 

cours de sa carrière, des milliers d’articles, 

publié des centaines de livres et reçu 

plusieurs distinctions.
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	 	 réé en 1978 à Grandes-Piles,  

	                le Musée du bûcheron illustre 

l’histoire des chantiers forestiers et de la 

drave en Mauricie entre les années 1850  

et 1960. Ce musée témoigne de la 

richesse des institutions muséales de  

la Mauricie qui font connaître différents 

thèmes de notre histoire comme le lieu 

historique des Forges du Saint-Maurice,  

la Cité de l’énergie et Boréalis. Cette 

photographie nous montre l’entrée  

du Musée du bûcheron en 1981.
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Appartenance Mauricie Société d’histoire régionale  
pour votre excellent travail

Merci

Luc Trudel
Député de Saint-Maurice

Noëlla Champagne
Députée de Champlain

Jean-Paul Diamond
Député de Maskinongé

Danielle St-Amand
Députée de Trois-Rivières

Julie Boulet
Députée de Laviolette



En Mauricie, la saison froide 

ne pose pas de problèmes  

à la tenue d’événements 

culturels en plein air.  

L’art de la mise en scène et 

le plaisir d’incarner différents 

personnages donnent lieu  

à une variété de célébrations 

hivernales, comme le festival 

du Séminaire de Trois-Rivières  

où se tient ce théâtre sur glace  

vers 1950.  À Sainte-Thècle, 

les résidents mettent leur 

créativité à l’œuvre et 

organisent un carnaval  

vers 1926, probablement  

pour célébrer le Mardi gras. 

On peut voir, à l’avant, 

Lucienne Bordeleau,  

Marielle Lachance et  

Rose Gervais et debout  

à l’arrière, Hélène Lafrance, 

Albert Lachance,  

Cécile Plamondon  

et Ursule Lafrance.  

Source : Claude Naud 
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Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi

1 2 3 4 5

6 7 8 9 10 11 12

13 14 15 16 17 18 19

20 21 22 23 24 25 26

27 28 29 30 31

Janvier

Les nuits polaires  
de Trois-Rivières  
18 au 20 janvier

Festi-Volant  
de Grandes-Piles  
25 au 27 janvier

Jour de l’An

Épiphanie

Jour du drapeau 
du Québec



Au début des années 1960, les cameramans, Charles Letendre et Jacques Dupont, filment l’émission Télé-Matinée animée par 

Fernand Paquette. Il est accompagné par des enfants à la station de télévision CKTM-TV canal 13 de Notre-Dame-du-Mont-Carmel. 

Cette première station de la Mauricie entre en ondes le 15 avril 1958 à l’aide d’une tour de 300 pieds érigée à proximité de 

l’église. La station, dont les lettres  TM  signifient  Télévision Mauricie, est fondée par Henri Audet, ingénieur et homme d’affaires. 

Le studio de télévision de Notre-Dame-du-Mont-Carmel poursuit ses activités jusqu’à son déménagement à Trois-Rivières en 1976.

Source : Archives de la ville de Trois-Rivières. Cote : AR-0029



Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi

1 2

3 4 5 6 7 8 9

10 11 12 13 14 15 16

17 18 19 20 21 22 23

24 25 26 27 28

Février

Passeport pour  
le Niger à Shawinigan   
28 février au 31 mars

Chandeleur  
Jour de la marmotte

Mardi gras Mercredi des Cendres Saint-Valentin

Premier dimanche 
du carême



En novembre 1962, la Librairie de Trois-Rivières organise un salon du livre 

au Séminaire Saint-Joseph où des lecteurs assidus consultent des volumes. 

Vingt-cinq ans plus tard, le Salon du livre de Trois-Rivières tient sa première 

édition dans les mêmes locaux.  Par la suite, l’événement a lieu à divers 

endroits dans la ville pour s’établir à partir de 2006 au Centre des congrès 

de l’hôtel Delta.So
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Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi

1 2

3 4 5 6 7 8 9

10 11 12 13 14 15 16

17 18 19 20 21 22 23

24

31

25 26 27 28 29 30

Mars

Concours de l’OSTR  
au Conservatoire  
de musique  
de Trois-Rivières  
    4, 5 et 6 mars 

Soirée Léo-Cloutier  
au Ciné-Campus  
de Trois-Rivières 

La Francofête   
16 au 24 mars

Salon du livre  
de Trois-Rivières   
21 au 24 mars 

Journée internationale  
de la femme

On avance l’heure

Saint-Patrick
Saint Joseph

patron du Canada Équinoxe du printemps

Dimanche des Rameaux

Pâques Annonciation Vendredi saint Veillée pascale



La municipalité de Yamachiche est l’une des rares du Québec qui a bénéficié d’une fanfare pendant près de 130 ans, soit de 1850 à 1978. 

Les musiciens de cette fanfare paradent en 1945 sur la rue Sainte-Anne. On retrouve sur cette rue 12 résidences, pour la plupart construites 

lors de la seconde moitié du XIXe siècle. Ces habitations sont classées site historique par le ministère de la Culture, des Communications  

et de la Condition féminine le 26 juin 2008 sous le nom de L’Enfilade-de-Maisons-en-Brique-Rouge-de-Yamachiche. Leur valeur patrimoniale 

repose sur la qualité de l’architecture et sur la renommée des architectes Joseph et Georges-Félix Héroux.

Source : André Désaulniers



Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi

1 2 3 4 5 6

7 8 9 10 11 12 13

14 15 16 17 18 19 20

21 22 23 24 25 26 27

28 29 30

Avril

Concours de l’OSTR  
au Conservatoire  
de musique  
de Trois-Rivières 

Ciné-concert  
au Ciné-Campus  
de Trois-Rivières 

Poisson d’avril
Lundi de Pâques

Journée internationale  
de la Terre



Le 3 juin 1945, la chorale dirigée par Émerild Vaillancourt profite d’une belle journée pour pratiquer leurs chants sur  

le terrain de Jos Giroux à La Bostonnais, près de La Tuque. À noter que le joueur d’harmonium qui accompagne la chorale 

est un membre de la communauté des Frères Maristes. 

Source : Société historique de La Tuque et du Haut Saint-Maurice

La musique est un élément  

fondamental de la culture  

à La Tuque. Le Mechanics 

Band, formé de mécaniciens  

d’usine de la Brown 

Corporation, voit le jour  

en 1911. On les voit ici  

en 1924, poser devant  

le monument du  

Sacré-Cœur. On aperçoit 

derrière eux le couvent  

des Sœurs de l’Assomption 

de la Sainte-Vierge  

à gauche, et la salle 

paroissiale à droite.  

En 1935, la formation 

devient l’Harmonie  

de La Tuque. 
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Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi

1 2 3 4

5 6 7 8 9 10 11

12 13 14 15 16 17 18

19 20 21 22 23 24 25

26 27 28 29 30 31

Mai

Grands Prix culturels  
de la ville de  
Trois-Rivières 

Fête internationale  
des travailleurs

Ascension

Fête des Mères
Journée  

internationale des familles

Pentecôte
Journée nationale 

des Patriotes



Les fanfares sont sans doute l’une des plus vieilles expressions de la culture en Mauricie comme en témoigne ce groupe du Collège  

des Trois-Rivières en 1867. De gauche à droite, nous pouvons apercevoir Mgr F. Verville, J. Hamel, E. Grenier, E. Rochette, P. Camirand,  

R. Cooke, T. Désaulniers, A. Camirand et, en avant-plan,  L. St-Arnaud et E. Du Seault. C’est grâce à des musiciens comme eux que  

l’Union musicale de Trois-Rivières est fondée 10 ans plus tard. 

Source : Archives du Séminaire de Trois-Rivières, cote : 0021-M6-45-01



Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi

1

2 3 4 5 6 7 8

9 10 11 12 13 14 15

16 17 18 19 20 21 22

23

30

24 25 26 27 28 29

Juin

Festival international 
de Danse Encore de 
Trois-Rivières   
6 juin au 9 juin  

Ouverture de la  
Cité de l’énergie   
8 juin au 29 septembre   

Biennale internationale 
d’estampe contempo-
raine de Trois-Rivières 
16 juin au 8 septembre    

10e anniversaire  
de l’ouverture  
du Musée québécois  
de culture populaire  
de Trois-Rivières

Festival de la truite 
mouchetée de  
Saint-Alexis-des-Monts   
22 juin au 1er juillet   

Spectacle de l’Agora 
Desjardins au cœur du 
village de Saint-Narcisse 
(Tous les mercredis)   
26 juin au 14 août   

Le Festivoix  
de Trois-Rivières    
27 juin au 7 juillet    

Spectacle de la fête 
nationale du Québec
23 et 24 juin  

Fête des Pères Solstice d’été

Fête nationale du Québec



Notre région dispose d’un réseau de bibliothèques permettant à tous d’avoir accès aux livres, ce qui n’a pas toujours été le cas. C’est pour cette raison qu’en 1962 

un « bibliobus » du Service des bibliothèques de la Mauricie sillonne les routes de la région. Il dessert les municipalités de Saint-Narcisse, de Saint-Adelphe,  

de Saint-Tite, de Champlain, de Saint-Timothée, de Saint-Stanislas, de Shawinigan-Sud, de Saint-Séverin et de Saint-Paulin. Le « bibliobus » cesse ses opérations  

au début des années 1970 alors que la plupart des municipalités se sont dotées d’une bibliothèque. 

Source : Le Nouvelliste



Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi

1 2 3 4 5 6

7 8 9 10 11 12 13

14 15 16 17 18 19 20

21 22 23 24 25 26 27

28 29 30 31

Juillet
Entrée gratuite  
pour Parcs Canada 

Présentation du  
spectacle Amos d’Aragon 
à la Cité de l’énergie
2 juillet au 17 août 

Exposition agricole  
de Trois-Rivières   
5 au 14 juillet   

Mont-Carmel en fête   
12 au 14 juillet    

Rendez-vous des arts  
de Saint-Narcisse   
13 et 14 juillet    

Festi-Beach  
de Lac-à-la-Tortue    
25 au 28 juillet     

Phares sur Champlain    
26 au 28 juillet     

Festival Énergie  
country de la Mauricie  
à Shawinigan    
31 juillet au 4 août    

Rendez-vous  
des coureurs des bois  
de Trois-Rivières   
17 au 21 juillet    

Comiqu’Art  
à Trois-Rivières   
18 au 21 juillet    

Fête du Canada

Sainte Anne patronne 
du Québec



Silence, on tourne! Le cinéma  

amateur, comme en témoigne  

cette scène  tournée à l’été  

1960, devant le monument  

du Flambeau de Trois-Rivières, 

gagne la faveur populaire.  

Sans doute inspirée par  

le cinéaste mauricien de renom, 

Mgr Albert Tessier, la jeunesse 

explore cet art qui devient  

un mode d’expression culturelle 

privilégié. L’équipe de tournage  

et les acteurs prennent place 

devant le monument du Flambeau 

de Trois-Rivières, érigé en 1934 

lors des fêtes du tricentenaire
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Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi

1 2 3

4 5 6 7 8 9 10

11 12 13 14 15 16 17

18 19 20 21 22 23 24

25 26 27 28 29 30 31

Août

Rendez-vous  
des peintres
 à Sainte-Flore    
9 au 11 août     

Festival urbain  
de Trois-Rivières    
8 au 18 août      

Festival Énergie  
Country de  
Pointe-du-Lac    
21 au 25 août       

Trois-Rivières en Blues     
22 au 25 août        

Classique  
international de canots 
de la Mauricie     
30 août au 2 septembre         

Délices d’automne  
à Trois-Rivières     
30 août au 2 septembre          

Fête de la famille  
à Trois-Rivières     
3 et 4 août        

Début du Festival 
de l’Assomption

Assomption de Marie



L’Assembly Hall est érigé en 1912 par la compagnie de papier Laurentide de Grand-Mère. Initialement réservé 

à l’usage des employés pour leurs activités sportives et culturelles, il est probablement l’un des plus anciens 

lieux de diffusion de culture en Mauricie. Son architecture s’inspire en partie du Château Ramezay de Montréal 

notamment par ses deux tourelles en pierre. Cet édifice est désigné en 2006 la Maison de la culture Francis-Brisson. 

Né en 1925 dans la ville du Rocher,  monsieur Brisson dirige pendant 37 ans, soit de 1956 à 1993, l’Union 

musicale de Grand-Mère.

Source : Le Nouvelliste

Source : L’Hebdo du Saint-Maurice



Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi

1 2 3 4 5 6 7

8 9 10 11 12 13 14

15 16 17 18 19 20 21

22 23 24 25 26 27 28

29 30

Septembre
Festival Western  
de Saint-Tite     
6 au 15 septembre          

Parcours campagn’Art 
dans la MRC des 
Chenaux     
21 et 22 septembre           

Les journées  
de la culture      
27 au 29 septembre            

Fête du Travail

Équinoxe d’automne



Établies en Mauricie 

respectivement en 1697 

et 1902, les Ursulines 

et les Filles de Jésus 

œuvrent principalement 

en éducation. Leur 

enseignement inclut, 

en plus des cours 

traditionnels, du théâtre,  

de la danse, de la 

musique et des arts 

visuels. La classe de 

dessin de 1899 aux 

Ursulines de Trois-Rivières 

se déroule dans la cour 

des élèves, lieu tout 

indiqué pour stimuler 

la créativité des élèves. 

L’orchestre de garçons 

de l’école Sainte-Marie 

à Saint-Boniface, est 

dirigé par une sœur des 

Filles de Jésus en 1958. 

Soucieuses de préserver 

leur histoire, ces deux 

communautés religieuses 

accueillent désormais 

les visiteurs dans leurs 

musées respectifs.
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Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi

1 2 3 4 5

6 7 8 9 10 11 12

13 14 15 16 17 18 19

20 21 22 23 24 25 26

27 28 29 30 31

Octobre
Festival de la Galette  
de Sarrasin  
de Louiseville
4 au 13 octobre

Festival International  
de la Poésie à  
Trois-Rivières      
4 au 13 octobre             

Semaine  
de la Coopération 
Desjardins
13 au 19 octobre Action de grâces

Halloween



Fondé en 1920 par Joseph-Hermann Fortier, le quotidien Le Nouvelliste informe  les citoyens de la Mauricie depuis plus de 90 ans.  

Tout au long de ces années, les journalistes encouragent les lecteurs à fréquenter les différents lieux de diffusion culturelle, rédigent  

des critiques et travaillent à faire connaître et promouvoir une variété d’activités. En 1961, l’équipe de distribution pose fièrement  

avec leurs voitures devant le siège social situé au 500, rue St-Georges à Trois-Rivières.  

Source : Le Nouvelliste



Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi

1 2

3 4 5 6 7 8 9

10 11 12 13 14 15 16

17 18 19 20 21 22 23

24 25 26 27 28 29 30

Novembre

Toussaint Jour des défunts

            On recule l’heure

Jour du Souvenir

Journée nationale  
de l’enfant

Sainte-Catherine



Le théâtre trifluvien est marqué 

par le Cercle Dramatique de  

la paroisse Notre-Dame-des- 

Sept-Allégresses qui débute 

ses prestations en 1920. 

Parmi  les actrices, se trouve 

Dorilla Pelland, assise et 

portant une veste.  Elle et 

ses compagnes participent  

à des productions où théâtre 

et chant se partagent la 

scène. La troupe évolue pour 

former Les Compagnons 

de Notre-Dame en 1929 

qui devient Les Nouveaux 

Compagnons en 1977. 

Comme l’illustre la seconde 

photographie, le goût de  

la scène était aussi partagé 

par les autres citoyens de  

la Mauricie. Ici, les acteurs  

du Collège Saint-Gabriel  

de Saint-Stanislas présentent 

une pièce vers 1937. 

Source : Société d’histoire de Saint-Stanislas

Source : Famille Laneuville



Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi

1 2 3 4 5 6 7

8 9 10 11 12 13 14

15 16 17 18 19 20 21

22 23 24 25 26 27 28

29 30 31

Décembre

Marché de Noël  
à Trois-Rivières    
18 au 22 décembre      

1er dimanche de l’Avent
Journée internationale  

des bénévoles

Solstice d’hiver

4e dimanche de l’Avent Réveillon de Noël Fête de la Nativité

Fête de la Sainte Famille Saint-Sylvestre



	 	 eintures fléchées à la taille, arborant fièrement leur logo, les membres de la chorale l’Orphéon,  

		           donnent un concert au Centre culturel de Trois-Rivières en 1971. D’abord uniquement 

composé d’hommes, l’Orphéon intègre la gent féminine en 1979. Ce chœur, un des plus anciens  

du Québec toujours en activité, contribue à enrichir et faire valoir la vie culturelle trifluvienne depuis 

maintenant 77 ans.

C
	 	 e premier ensemble à porter le nom d’Orchestre symphonique de Trois-Rivières débute ses concerts  

	         en 1909. Il connaît une deuxième vie en 1943 grâce à Joseph Gélinas qui en prend la direction  

jusqu’en 1946. L’orchestre connaît un second temps d’arrêt de 1949 à 1977 alors que Gilles Bellemare en 

prend la relève. Un an plus tard, est fondé l’Orchestre symphonique de Trois-Rivières (OSTR) tel qu’on le 

connaît aujourd’hui. L’ensemble symphonique dirigé par Joseph Gélinas est ici en concert en 1943 au Capitol, 

maintenant connu sous le nom de Salle J.-Antonio-Thompson.

L

	 ette photographie a été prise lors d’un concert d’instruments à cordes du Conservatoire  

	 de musique de Trois-Rivières. Cette institution ouvre ses portes en 1964 sous la direction  

du pianiste Czeslaw Kaczynski. Depuis ce temps, le Conservatoire assure la relève musicale  

en se consacrant à l’enseignement professionnel.

C

Source : Le Nouvelliste

Source : l’Orphéon de Trois-Rivières

Source : Conservatoire de musique de Trois-Rivières



Très populaire à partir de la seconde moitié du XIXe siècle et au début du XXe, le kiosque est un pavillon de jardins ouvert sur les côtés. Souvent entouré 

d’espaces verts, le bandstand, de son appellation anglophone, a été longtemps un lieu prisé pour la diffusion artistique. De nombreux musiciens, danseurs 

et autres artistes ont pu fouler le plancher d’une scène grâce à ces kiosques qui embellissaient nos paysages mauriciens.

	 	 e kiosque de Saint-Justin est entouré de très beaux aménagements paysagers qui font honneur à sa population en 1914. L

	 es notables de Sainte-Geneviève-de-Batiscan  

	 posent près de leur kiosque au début du XXe siècle.D

	 Louiseville, on annonce en grande pompe la  

	 promotion des emprunts de la victoire en juin 1941. 
À

	 Source : Société d’histoire de Sainte-Geneviève-de-Batiscan

Source : Le Nouvelliste Source : Municipalité de Saint-Justin



	 obert Lionel Séguin (1920-1982)  

a laissé sa marque au Québec dans le  

domaine de l’ethnologie et de la muséologie.  

Au cours de sa vie, il a amassé une collection 

de plus de 25 000 objets-témoins de l’histoire 

québécoise. Sa collection est conservée  

au Musée québécois de culture populaire  

de Trois-Rivières.

R

Plusieurs historiens de la Mauricie ont contribué à une meilleure connaissance  

de  l’évolution du Québec. Parmi les plus connus, Jacques Lacoursière, Jean Provencher 

et Denis Vaugeois. D’autres ont aussi fait leur marque dont Raymond Douville, Robert Lionel 

Séguin et Marcel Trudel, sans oublier l’apport des chercheurs de l’UQTR comme  

René Hardy et Normand Séguin. Au niveau local, des historiens se sont distingués  

par leurs publications, citons notamment Fabien Larochelle (Shawinigan)  

et Léo-Paul Landry (Notre-Dame-du-Mont-Carmel). 

	 atif de Sainte-Anne- 

de-la-Pérade, Raymond Douville 

(1905-1997) a dirigé avec  

Clément Marchand  le journal  
Le Bien public de Trois-Rivières  

de 1933 à 1959.  Monsieur 

Douville se prête à une séance  

de signature à la Société d’histoire 

de  Batiscan, lors du lancement  

de l’un de ses volumes le  

11 juillet 1980.

N
	 é à Saint-Narcisse en 1917, 

Marcel Trudel publie une cinquantaine 

d’ouvrages jusqu’à sa mort en 2011.  

Porté par un devoir d’objectivité,  

il consacre sa vie à l’histoire de la 

Nouvelle-France. Historien émérite,  

il reçoit près d’une trentaine de 

distinctions au cours de sa carrière.

N

Source : Bibliothèque et Archives nationales du Québec, Centre d’archives de la Mauricie et du Centre-du-Québec, Fonds Roland 
Lemire (P30,D41184). Photo : Roland Lemire

Source : le journal Boréal Express

Source : Service des archives et collections de l’UQTR,  
fonds Robert Lionel Séguin

Source : Archives du Séminaire de  
Trois-Rivières, cote : DR-0368-194

	 uelques mois après la fondation des éditions du Boréal Express le 18 mars 1963 Jacques Lacoursière  

chaudron à la main partage un bon repas en compagnie de l’équipe de production à Tavibois à Hérouxville. 

De gauche à droite : l’abbé Gilles Boulet, l’abbé Lévis Martin, Mgr Albert Tessier, Jacques Lacoursière,  

Denis Vaugeois et Pierre Gravel.

Q



	   ouis-Eustache Monty est l’auteur d’œuvres ornant environ 200 églises au Canada et aux États-Unis. Plusieurs églises mauriciennes comme celles  

	   de Sainte-Thècle, de Notre-Dame-du-Mont-Carmel, de Pointe-du-Lac, de Saint-Adelphe, de Saint-Barnabé, de Sainte-Anne-de-la-Pérade,  

de Sainte-Geneviève-de-Batiscan, de Saint-Narcisse, de Saint-Stanislas et l’église Saint-Paul de Grand-Mère abritent des joyaux artistiques signés Monty. 

L

	 zias Leduc est un peintre qui s’est distingué par la qualité de son art 

au pays. Il a peint l’intérieur de l’église Notre-Dame-de-la-Présentation de 

Shawinigan de 1943 jusqu’à sa mort douze ans plus tard. Ce lieu est reconnu 

pour la valeur de ses œuvres par le ministère de la Culture du Québec et par la 

Commission des lieux et monuments historiques du Canada. On le voit devant 

l’œuvre intitulée La Présentation de Marie au temple au-dessus du chœur de 

l’église Notre-Dame-de-la-Présentation de Shawinigan.  

	 eintre autodidacte, Raymond Lasnier, pinceau  

à la main, s’affaire à une œuvre en janvier 1951. Dix ans 

plus tôt, il s’installe à Trois-Rivières, alors tout juste âgé 

de 17 ans. Privé très jeune de l’usage de ses jambes par 

la poliomyélite, il est un exemple de détermination et de 

passion. Une salle d’exposition au Centre culturel de  

Trois-Rivières porte son nom en hommage à sa contribution.  
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Source : Archives du Séminaire de Trois-Rivières, cote : FN-0014-Q3-34a-63 Source : Le Nouvelliste



	   e 21 avril 1965, des comédiens de la troupe  

	   de théâtre Les Compagnons de Notre-Dame  

de Trois-Rivières interprètent la pièce « Boeing, Boeing ».  

Cette troupe a été témoin du parcours d’acteurs 

talentueux dont Louis-Philippe Poisson qui y a été 

membre pendant plus de 35 ans. Afin de rendre 

hommage à son apport, une salle porte son nom  

à la Maison de la culture de Trois-Rivières.

L 	 e théâtre d’été fait son apparition au Québec vers  

	 le milieu des années 1960, et la Mauricie est  pionnière 

dans ce domaine avec le Théâtre des Marguerites de Pointe-

du-Lac fondé en 1967 par Georges Carrère et son épouse 

Mariette Duval. Il accueille de grands noms de la comédie 

comme Mireille Deyglun, Guy Provost, Janine Sutto,  

Georges Carrère, Claudine Chatelle et Yvan Ponton, 

interprètes dans la pièce « Poutoulik » présentée en 1980.

L

	 Classique du théâtre québécois, la pièce « Les Belles-

sœurs » de Michel Tremblay est écrite en 1965.  Trois ans plus tard, 

elle est mise en scène pour la première fois au théâtre du Rideau 

vert par André Brassard. Reconnue comme  l’une des premières 

pièces à employer le joual, elle a révolutionné le monde du théâtre 

québécois. Comédie dramatique, elle met en scène 15 femmes 

de la classe populaire. Elle est interprétée ici par des étudiants du 

Collège Shawinigan vers 1975.

P

Source : Archives du Collège Shawinigan

Source : Bibliothèque et Archives nationales du Québec, Centre d’archives de la Mauricie et du Centre-du-Québec, Fonds Roland Lemire (P30,D2753). Photo : Roland Lemire
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	   hilippe Filion  donne  des leçons de musique à des étudiants de l’École secondaire Immaculée- 

  Conception de Shawinigan en 1960. À l’âge de 19 ans, il participe à la fondation de l’Union musicale 

de Shawinigan en 1924. Dès les débuts, il prend en charge la direction des musiciens et ce, pendant 44 ans.  

P

	   es travaux de  

	   construction du 

Centre culturel de Shawinigan 

débutent en mars 1966.   

Selon l’historien Fabien 

Larochelle, lors d’une journée 

portes ouvertes le 15 octobre 

1967, 7 000 personnes 

visitent les lieux. La salle de 

spectacle, qui peut accueillir 

900 personnes, porte le nom 

de Philippe-Filion.   

L

	 ne foule composée 

d’enfants assiste à un spectacle 

de marionnettes au parc  

Saint-Maurice de Shawinigan 

en ce 19 juillet 1962.

U
Source : Le Nouvelliste

Source : Héritage Shawinigan

Source : Le Nouvelliste



	   é à Saint-Tite en 1909, Gratien Gélinas est l’auteur du célèbre personnage Fridolin et de la fameuse pièce  

	 de théâtre Ti-coq présentée en 1948. Artiste polyvalent, il a joué un rôle important dans l’histoire de la radio, 

du théâtre, de la télévision et du cinéma québécois. C’est en son honneur que l’auditorium de l’École secondaire 

Paul-Lejeune de Saint-Tite porte son nom. Deuxième à gauche, on le voit ici en 1959 lors d’une visite à Trois-Rivières 

dont l’événement est couvert par la station CKTR devenue CJTR en 1968.

N

	   uteure, interprète  

	   et comédienne,  

la Trifluvienne Pauline Julien  

(1928-1998) enregistre une 

vingtaine de disques et joue 

dans différentes productions  

au théâtre et au cinéma. Elle  

fut la compagne de vie de 

Gérald Godin poète et politicien. 

Depuis 2002, le Centre culturel 

du secteur Cap-de-la-Madeleine 

porte son nom. Nous pouvons  

la voir sur cette photo lors  

d’une soirée au Séminaire de 

Trois-Rivières, le 31 mars 1956.

A

	    oseph-Antonio Thompson  

	    (1896-1974) s’installe à 

Trois-Rivières en 1916 et devient 

organiste à la paroisse Notre-Dame-

des-Sept-Allégresses et ce, pendant 

58 ans. On le voit ici à l’orgue le  

12 janvier 1918. Il est reconnu 

comme l’un des fondateurs des 

Compagnons de Notre-Dame.  

Il dirige la Philharmonie De La Salle 

(1930-1951) et fonde le Chœur 

Thompson en 1941. Le 18 novembre 

1979, l’ancien théâtre Capitol est 

rénové en une magnifique salle de 

spectacle et inauguré sous le nom 

de la salle J.-Antonio-Thompson en 

l’honneur de ce grand musicien. 

J

	   ée en 1904 à Sainte-Monique-

de-Nicolet, Anaïs Allard-Rousseau est la 

cofondatrice des Jeunesses musicales du 

Canada en 1949. Elle enseigne la musique 

et les beaux-arts dans diverses institutions 

scolaires de la région. Depuis le 29 mars 1971, 

une salle de spectacle de la Maison de la 

culture de Trois-Rivières porte son nom.  

Sous le regard attentif de la foule, elle explique 

l’histoire de la fabrication d’un violon en 1947. 

N

Source : Le Nouvelliste
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	   e calvaire de Saint-Adelphe, devant lequel  

	   pose fièrement une famille, a été sculpté 

par l’artiste Louis Jobin vers 1910. Depuis 2009,  

il est classé monument historique et fait partie 

des 25 trésors du patrimoine religieux du Québec.  

L	   hilippe Hagan est un artiste autodidacte qui fait la fierté 

d’Hérouxville, sa municipalité d’adoption. Peintre, sculpteur  

et artiste du cuir, son art a été reconnu dans les magazines  

« Woodworker Review » et « The Western Horsemen Review » 

dans les années 1970. Quelques années plus tard, en 1982,  

il réalise les armoiries de la municipalité d’Hérouxville.

P	   éo Arbour est un réputé sculpteur né à Pointe-du-Lac en 1914.  

	   Après avoir étudié aux côtés de Rodolphe Duguay, et grâce au soutien 

financier d’Albert Tessier, il acquiert une formation lui permettant de réaliser 

de nombreux chefs-d’œuvre de sculpture. Dans la région, il est reconnu pour 

ses sculptures du chemin de croix de l’église de Pointe-du-Lac, auxquelles  

il travaille dans son atelier sur cette photo de 1941.

L Source : Le Nouvelliste Source : Société d’histoire d’Hérouxville Source : Municipalité de Saint-Adelphe



	   n mars 1948, des personnes  

	   discutent à la sortie du cinéma 

Royal sur la rue St-Laurent à Louiseville.  

Cette salle est la propriété de monsieur 

Philippe Boumansour de 1945 à 1955.   

E

	 uvert le 7 janvier 1948,  

	 le cinéma Champlain, 

situé au 21, rue Fusey  

à Cap-de-la-Madeleine,  

est la propriété de monsieur 

Léo Choquette, l’un des plus 

grands exploitants de salles  

de cinéma au Québec au cours 

des années 1940 et 1950.  

La salle ferme en octobre 

1981 puis ouvre pour 

quelques mois en 1982.   

Ce cliché de 1952 montre  

bien la popularité de cette 

salle de cinéma moderne  

de 600 places. 

O

	   e cinéma Palace situé sur  

	   la rue St-Maurice à Trois-Rivières 

ouvre ses portes en 1930.  Deux ans  

plus tard,  il est rebaptisé le cinéma de 

Paris lorsque le distributeur France-Film 

devient acquéreur des lieux. En 1990,  

un incendie ravage le bâtiment et les 

édifices voisins. Cette scène de 1947 

illustre bien l’attrait de l’endroit  

à l’époque.   

L

Source : Le Nouvelliste Source : Le Nouvelliste

Source : Le Nouvelliste



	   a fanfare du Collège de  

	   Saint-Stanislas est fondée  

en 1905. Elle donne des concerts dans  

la cour du collège, lors des défilés de la 

Saint-Jean-Baptiste ou bien pour rehausser 

les événements paroissiaux. Elle est 

dissoute au cours des années 1940.

L
	   a  musique est à l’honneur dans la plupart des municipalités de  

	   la région et nous pouvons l’apercevoir sur cette photo de 1901 avec 

la première fanfare de la ville de Saint-Tite. Des personnes de tous âges font 

partie de cet ensemble musical. Les fanfares étaient mises à contribution  

lors de cérémonies religieuses, pour souligner certains événements  

ou anniversaires de personnalités importantes.    

L

	   ’est dans la fanfare des « Petits Zouaves » du Collège  

		         St-Zéphirin, à La Tuque vers 1922, qu’un grand artiste  

fait ses débuts. Nul autre que le célèbre Félix Leclerc est membre  

de ce groupe musical aussi surnommé « Les Petits Rouges  

du Frère Martinien ». 

C

Source : Société historique de La Tuque et du Haut Saint-Maurice

Source : Archives du Séminaire de Trois-Rivières, cote : 0557-01. Photographe : Edmond Thibaudeau, St-Stanislas, P.Q.

Source : Société d’histoire de Saint-Stanislas



	   réée en 1969, l’Université du Québec à Trois-Rivières (UQTR) est un lieu d’apprentissage  

		        et de diffusion de la culture très important pour la région. On y offre des programmes 

en histoire, arts, lettres ainsi qu’en  loisir, culture et tourisme. Des spectacles, des expositions, des 

émissions de radio et autres activités culturelles y sont organisés par les étudiants. Sur la quinzaine  

d’édifices que l’on retrouve sur le campus, certains pavillons portent le nom de personnalités  

qui ont marqué la culture en Mauricie. En voici quelques-uns :

C 	   atif de Yamachiche, Charles-Nérée Beauchemin (1850-1931) est un médecin qui se 

démarque avec sa poésie. Considéré comme l’un des premiers écrivains du terroir, on se souvient 

de lui pour ses deux recueils : Les Floraisons matutinales (1897) et Patrie intime (1928). On le voit 

ici livre à la main devant sa demeure à Yamachiche, en 1928.

N

	   hilippe Panneton, (1895-1960) 

connu comme écrivain sous le nom  

de Ringuet, est un médecin spécialiste  

en oto-rhino-laryngologie originaire  

de Trois-Rivières. Son œuvre littéraire  

est hautement saluée pour son  

apport à la culture canadienne- 

française. Il reçoit de nombreux  

prix pour son premier roman  

publié en 1938, « Trente arpents »,  

dont le prix du gouverneur général  

du Canada et celui de l’Académie  

française. On le voit ici travaillant  

à la reliure d’un livre, dans les  

années 1940.

P

	 é à Saint-Anne-de-la-Pérade, Albert Tessier (1895-1976) est un pionnier du cinéma québécois  

et un historien.  Au cours de sa carrière, il réalise plus de 70 films et documentaires. Professeur d’histoire  

et de littérature au Séminaire St-Joseph de Trois-Rivières, il est l’auteur du nom « Mauricie » en 1934.

N

Source : Service des archives et collections de l’UQTR Source : Archives du Séminaire de Trois-Rivières, cote : 0014-P1-17a-1 15

Source : Archives du Séminaire de Trois-Rivières, cote : FN-0042

Source : Archives du Séminaire de Trois-Rivières, cote : 0014-Q3-46-07



La culture est un moyen de célébrer nos racines et elle contribue à faire grandir notre sentiment de fierté et d’appartenance à notre milieu de vie. Les festivités entourant les anniversaires de fondation  
de municipalités sont des occasions de manifester notre attachement au passé. Ces commémorations contribuent à façonner notre culture comme le témoignent les photographies ci-dessous.

	   n chœur féminin participe aux fêtes du centenaire de Saint-Paulin en 1950.      U

	 ue d’un char 

allégorique lors d’une  

parade à l’occasion d’une  

fête dans la municipalité  

de Sainte-Ursule.

V

	   n char allégorique de la parade du centenaire de la municipalité de Saint-Sévère en 1955.    U
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Source : Le Nouvelliste Source : Archives de l’Évêché de Trois-Rivières



	   é à La Tuque en 1914, Félix Leclerc est sans nul doute l’un 

des artistes ayant le plus profondément marqué le Québec de ses mots. 

À la fois poète, chanteur et dramaturge, l’héritage artistique qu’il a 

légué à notre culture va bien au-delà de son célèbre Moi, mes souliers, 

et représente une grande fierté pour notre région. En son honneur, le 

Complexe culturel Félix-Leclerc de La Tuque est inauguré  

en 1999. Guitare à la main, il est de passage à Trois-Rivières pour 

célébrer le 322e anniversaire de fondation de la Ville.  

N

	 e village d’Émilie de 

Grand-Mère, inauguré en 1991, 

reconstituait le célèbre village 

de la télésérie Les filles de Caleb  

tournée en Mauricie. Bryan Perro, 

originaire de Grand-Mère, a fait 

partie intégrante de l’âme de ce 

village. C’est là qu’a été jouée sa 

première pièce, Horresco Referens, 

qui est devenue par la suite Contes 

cornus, Légendes fourchues. 

Sur cette photographie, on peut 

reconnaître M. Perro à l’arrière, 

accroché aux cordes, accompagné 

de Marcel Levasseur, Denis Massé, 

Sylvie Delisle, Christian Noël, et 

Sylvie-Camille Marchand.

L

	   ils de Joseph-Antonio  

        Thompson, Claude Thompson 

s’est distingué tout comme son 

père dans le domaine des arts  

musicaux. Sur cette photo de 1973, 

il dirige une chorale, probablement 

celle des Petits Chanteurs de 

Trois-Rivières, dont il est directeur 

depuis 1956. Il est aussi à l’origine 

de la fondation de l’École des  

Petits Chanteurs de Trois-Rivières 

en 1966.  

F
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Secondaire en Spectacle est né en 1994 dans 
une école secondaire de Rivière-du-Loup.  
Ce programme auquel participent annuellement 
15 000 jeunes québécois et québécoises, 
comprend les finales locales dans chacune 
des 300 écoles secondaires participantes, une 
quarantaine de finales régionales et un Rendez-
vous panquébécois. La Mauricie a été l’hôte des 
Rendez-vous panquébécois en 2004, 2005 et 
2010. Secondaire en Spectacle est l’occasion 
pour les  jeunes de se faire connaître et d’avoir 
une première plateforme qui peut lancer une 
passion, un passe-temps ou même, chez certains, 
une carrière. En danse, en chant, en jonglerie, au 
piano, à la guitare ou  à la technique, les jeunes 
sont invités à créer « leur histoire » ... 

Source : Unité régionale de loisir et de sport de la MauricieSource : Unité régionale de loisir et de sport de la MauricieSource : Unité régionale de loisir et de sport de la Mauricie



Champlain

MRC des Chenaux

Saint-Maurice
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Notre-Dame-du-Mont-Carmel

Saint-Paulin

Sainte-Geneviève-de-Batiscan

Hérouxville

Saint-Adelphe

Saint-Rock-de-Mékinac

Sainte-Thècle

Lac-aux-Sables

Saint-Boniface

Saint-Sévère

Sainte-Ursule

La Tuque
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Saint-Stanislas

Shawinigan

MRC de Maskinongé

Saint-Étienne-des-Grès

Saint-Tite

Trois-Rives

MRC de Mékinac

Saint-Justin

Sainte-Angèle-de-Prémont

Trois-Rivières

Remerciements à nos partenaires



Présidente d’honneur

	 e Ciné-Campus est fondé en 1967 par l’abbé Léo 
Cloutier qui se retrouve au centre de la photo. On le voit, 
en août 1990, en compagnie de la directrice générale 
Ginette Delmas, ainsi que de trois membres du bureau de 
direction, madame Stella Montreuil, Gilles Leblanc et Lévis 
Martin, pour le lancement de la nouvelle programmation.    

L Source : Ciné-Campus

La Corporation de développement culturel de Trois-Rivières tient  
à souligner le travail soutenu d’Appartenance Mauricie Société 
d’histoire régionale.

Leur calendrier en est une preuve tangible: année après année, 
cet organisme fouille les archives afin de faire resurgir un passé 
mémorable avec des photos témoins de ce qui s’est vécu  
chez nous. 
 
La Corporation de développement culturel de Trois-Rivières et sa 
présidente sont fières de s’associer à celui de 2013 qui porte sur 
la culture en MAURICIE, nom donné à notre belle région par  
Mgr Albert Tessier. Féru d’histoire, il a été un défenseur de la 
langue française et un cinéaste de talent. Pour souligner son 
apport, le gouvernement du Québec a créé, en 1980, le prix 
Albert-Tessier qui consacre une carrière au cinéma.
 
Peu importe où nous dirigeons notre regard, nous découvrons  
un artiste talentueux qui a fait rayonner son coin de pays: 

Félix Leclerc à La Tuque, Gratien Gélinas à St-Tite, Francis Brisson  
à Grand-Mère, Ozias Leduc à Shawinigan-Sud, Philippe Filion  
à Shawinigan, Raymond Lasnier, Louis-Philippe Poisson, Ringuet, 
J.A. Thompson, Anaïs Allard Rousseau, P.F. Pinsonneault à Trois-Rivières, 
Léo Arbour, Mariette Cheney à Pointe-du-Lac, Nérée Beauchemin à 
Yamachiche, Pauline Julien à Cap-de-la-Madeleine, Albert Tessier  
à Ste-Anne-de-la-Pérade; voici un portrait bien incomplet des 

personnages que l’histoire a retenus. Notre région continue 
d’être le berceau de créateurs, d’initiateurs, d’acteurs de notre vie 
culturelle; ils nous nourrissent et nous construisent.
 
La culture, un mot qui rassemble, qui unit, qui épanouit, qui ouvre 
sur le monde, occupe une place importante dans notre région 
et est de plus un moteur économique important. Je nous invite 
donc à découvrir tout ce qui s’offre à nous, chez nous, à vivre des 
expériences culturelles, à offrir la culture en cadeau afin de mettre 
en valeur ce joyau de notre identité. Voyageons dans notre région 
- villes et villages - pour nous approprier toutes les richesses 
culturelles qu’elle recèle, et transportons notre culture pour la faire 
connaître au-delà des frontières de la Mauricie.
 
Convaincue que la culture permet un meilleur épanouissement  
de la personne, j’éprouve un immense plaisir à soutenir et  
à encourager ces artistes et ces artisans. J’invite tous et chacun  
à consommer, sans restriction et avec fierté, une culture bien  
de chez nous.
 
Culturellement vôtre,
 

Stella Montreuil
Présidente
Corporation de développement culturel de Trois-Rivières

La culture, un joyau à protéger et à mettre en valeur…



Photo de la page couverture : 
Le 6 octobre 1913, le théâtre Gaieté, situé au 323, des Forges à Trois-Rivières, ouvre ses portes. Suivront le Rialto (1931-1964), le Baronnet (1964-1972), 

le Midi-Minuit (1972-1976), le Cinéma Lumière (1976-78), le Midi-Minuit de nouveau (1979) et le Cinéma du Centre (1984-85). Il faut attendre  

10 ans avant la présentation de films par le Ciné-club des Forges. Ce cinéma est transformé en salle de spectacle en 1997 et prend  

le nom de Maquisart (1997-2006). Le 26 septembre 1965, une foule attend devant le Baronnet pour assister au film intitulé À cause d’Ève.

Source : Bibliothèque et Archives nationales du Québec, Centre d’archives de la Mauricie et du Centre-du-Québec, Fonds Roland Lemire (P30, D3416). Photo : Roland Lemire

La culture, propre à chaque nation, à chaque communauté, représente le cœur même de l’identité d’un peuple. Elle nous 
distingue tout en nous liant les uns aux autres et s’exprime de mille et une façons. De tous les temps, les arts accompagnent 
l’évolution des sociétés et des individus, créant émerveillement et divertissement. Ils contribuent à bâtir le fort sentiment 
d’appartenance des gens envers leur milieu. La culture artistique en Mauricie est riche et pleine d’histoires diverses. 	
Ces photographies témoignent de l’omniprésence et de l’évolution à travers le temps de notre vie culturelle et nous 
rappellent à quel point les arts sont profondément ancrés dans notre histoire mauricienne.

Source : Société aleximontoise d’histoire et de généalogie

	   e St-Alex Jamboree de Saint-Alexis-des-Monts en 1960.  

Ce groupe est composé, de gauche à droite, de Jean-Louis Houle, 

Denis Clément, Gérard Deschênes et Michel Allard. Il a fortement 

marqué la vie culturelle et sociale de Saint-Alexis-des-Monts  

dans les années 1950 et 1960.

L

Source : Jacques Béland
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  roupe posant avec des instruments de musique  

	    et des livres au début du XXe siècle à Louiseville.
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